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L'expo.01
postmoderne

Les
expositions nationales

sont exemplaires de ces
projets qui vont du contenant

au contenu. Une ville
ou une région se porte candidate,

séduite par la perspective de

grands chantiers, d'une relance
financée par des capitaux
extérieurs, d'un désenclavement
autoroutier. Ensuite est posée la
question qui aurait dû être
première: pour dire quoi?

Laissons donc le problème des

sites, les difficultés d'une expo
aussi éclatée entre des arteplages
distants, rendant impossible la
visite complète en un seul jour -
et donc la notion fondamentale
de rencontre et de rassemblement!

D'une
navette à l'autre,
quel message qui
ne soit pas que
lacustre?

Jacqueline
Fendt, lors d'une
première présentation,

s'est
située dans une
ligne de révolution

postmoderne.
La philosophie
du siècle des

Lumières, c'est
fini. Elle voulait
dire, j'imagine,
qu'il n'est plus
possible de croire
à un progrès
scientifique linéaire, à un
bonheur programmé pour demain,
à un art reposant sur des critères
universels. D'où cette volonté, si
l'on a bien compris les provocs
de Pipilotti Rist, de laisser place
à l'imprévisible, à l'émotion, à

la sensualité.
La critique des Lumières est en

soi un discours suspect à l'âge

Le postmodernisme

ne croitplus au

«récit» porteur.

Or une nation est

bâtie sur des récits

faits d'histoire

interprétée et

de mythes

d'une recrudescence des fana-
tismes, des intégrismes, des glo-
seurs de livre sacré. Mais plus
profondément le postmodernisme,

comme l'a bien montré
Jean-François Lyotard, ne croit
plus au «récit» porteur. Or une
nation est bâtie sur des récits
faits d'histoire interprétée et de

mythes. L'helvétisme de l'expo
de Genève à celle de Zurich a

véhiculé des représentations de
cet helvétisme.

L'helvétisme vacillait un peu à

Lausanne. Il n'est aujourd'hui
effectivement plus montrable.
Mais dire en lieu et place que
nous avons un cœur, des tripes
et des appendices, ou un in¬

conscient, c'est
un aperçu de la
condition
humaine, un début
de philosophie
existentielle,
mais pas un récit
national.
Certes on connaît

les défis
d'aujourd'hui :

ceux de la
démographie suisse et
mondiale, ceux
des nouveaux
ensembles
géopolitiques, ceux
de la génétique
et des
télécommunications. Et

pour les affronter nous ne
pouvons plus compter sur l'arbalète
de Guillaume Tell.

Quel est donc notre langage
commun, quelle «histoire»
pouvons-nous nous raconter
aujourd'hui?

Si 01 n'essaie pas de répondre
à cette question, elle n'a pas de
raison d'être. AG
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